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À Frédéric.


« Quand on aime quelqu’un,


on a toujours quelque chose à lui dire ou à lui écrire,


jusqu’à la fin des temps. »


Christian Bobin, « Geai »,


Gallimard, 1998









Te rencontrer
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Dans le silence de l’invisible,


Dans un autre espace-temps,


Deux âmes s’étaient donné rendez-vous


Sur Terre…


Deux âmes


Unies par une histoire d’océan,


Des mémoires anciennes à dénouer,


Et une promesse :


Se retrouver


Être Vivants


Ensemble


Pour s’aimer…


Un avenir à écrire.


Un soir


D’été.


Dans la lumière ambrée,


Alors qu’aucun signe n’était encore perceptible,


Tout a commencé…


Je t’attendais.


Depuis longtemps.


Depuis d’autres jours et d’autres nuits.


Une autre vie peut-être…


Jusqu’à notre rencontre,


Cet été-là,


Sur la côte Atlantique.


Elle fut d’abord éphémère


Silencieuse


Sans impact visible


Sans trace


Sans lendemain.


Je n’ai pas vu, ce soir-là,


Comme tu étais beau


Dans la lumière du soleil


Caressant les vagues


Au couchant.


Je n’ai pas senti mon cœur palpiter plus fort


Parce que tu étais là.


Je n’ai pas su, ce soir-là,


Que tu étais celui que j’attendais.


Et pourtant…


J’ai été touchée par ton sourire radieux,


Le charme de tes gestes,


Ta noblesse intérieure et ta générosité.


Je suis restée ébahie par ton tour de magicien lorsque tu as


tiré de ton sac comme d’une pochette-surprise une


bouteille de champagne, avec son lot de flûtes en kit à


assembler pour un pique-nique sur la plage.


Des bulles au milieu des grains de sable !


Quoi de plus imprévisible, atypique et séduisant ?


Comment n’ai-je pas perçu l’effet que tu me faisais ?


Nous nous sommes à peine croisés, ce soir-là.


Nos vies se sont seulement frôlées,


Comme pour se humer de loin,


Commencer à tisser un lien dans l’invisible,


Sans qu’aucune interaction véritable ne se crée.


À la fin de l’été,


Chacun est reparti de son côté,


Nous n’avons plus pensé l’un à l‘autre.


Comment n’ai-je pas senti,


Dans les mois qui ont suivi,


Que j’avais hâte de te revoir ?


Mon âme t’attendait depuis tellement longtemps…


Quelques mois plus tard,


Un hasard de la Vie


Nous remit en présence.


Il y eut une nouvelle rencontre.


Plus forte.


Un premier élan


Émergea de mon cœur.


Un appel mystérieux qui ne disait pas son nom.


Au moment de nous séparer,


Une évidence m’intima de te rejoindre :


« Va lui parler,


Ne le laisse pas partir… »


Poussée par une indéfinissable attraction,


La connexion s’est enclenchée


Autour de quelques mots.


Des mots intimes,


Pour te révéler comme j’étais touchée,


Bouleversée par ta sensibilité


D’homme


Lorsque tu t’es mis à nu


Dans toute ta fragilité.


Je n’ai pas saisi quelle place prenait


Cette impulsion du cœur,


Je n’ai pas compris


Cette ineffable attirance.


Je n’ai pas décrypté


Cette marée qui lentement montait,


Sans se montrer dans toute sa splendeur.


Pourtant,


Quelque chose,


Quelque part,


Était à l’œuvre.


Je suis alors entrée dans l’attente


Du moment où je te retrouverai,


Sans entrevoir encore la puissance


De ce qui couvait à l’intérieur de tout mon être.


La force et la beauté de l’Amour.


Puis vint un nouvel été.


La joie de te revoir.


Tu m’as donné rendez-vous


Autour d’une tasse de thé


Sur la terrasse ensoleillée.


Le temps était venu


D’ouvrir la page de notre histoire,


De réellement nous rencontrer…


Le premier jour,


Je bus lentement ma tasse de thé


Offerte avec tendresse.


« En fermant les yeux, je sentis le silence m'envelopper


comme une fine poussière. » (1)


L'immensité du ciel m'emporta


Dans un bonheur infini.


L'odeur des pins me fit légèrement tourner la tête.


J’étais bien, en ta présence, étrangement bien.


Plus rien n’existait hormis ce moment,


Hors du temps.


J’ai tout oublié du monde…


Pleinement dans l’instant,


J’étais ancrée dans la sensation :


Sentir la chaleur de la tasse entre mes mains.


Humer le parfum qui s’en échappe.


Emporté par la vapeur,


Il pénètre dans les narines,


Distille ses odeurs douces et délicates


À l’intérieur du corps.


Respirer lentement.


Déguster la saveur de l’arôme dans la bouche.


Être là, juste là,


Avec le thé,


Avec toi.


Apaisé le tumulte des pensées.


Oublié le bruit de mon monde intérieur.


Ensemble,


Autour du thé,


Être soi.


En attendant qu’il refroidisse un peu,


Échanger.


Approfondir chaque parole.


Prendre le temps


D’être vraiment l’un avec l’autre.


Être écoutée, accueillie,


Pour la première fois.


Autour du thé,


Dans un élan silencieux,


Nos cœurs se mirent à battre.


La tasse de thé contenait tout un univers


En gestation…


Elle fut l’origine.


La source d’une longue traversée


D’une rive à l’autre.


La fin d’un ancien monde,


L’émergence d’une immensité.


La naissance d’une lumière.


Une plénitude endormie sur elle-même


Se dépliant lentement


Pour s’expanser


Et faire jaillir les couleurs de la Vie.


Nos âmes se sont reconnues, créant un espace dans lequel


les fils de nos souvenirs s’entrelacèrent, pour tisser la suite


de notre histoire.


L’envie de prolonger le bien-être


Naissant de nos échanges


Commença à croître,


Lentement,


Presqu’à notre insu.


Portés par le plaisir d’être ensemble,


De nous découvrir,


Cette tasse de thé en appela rapidement une autre.


Une deuxième tasse de thé.


Quelque chose de mystérieux s’est passé,


Un petit rien a tout fait basculer.


Un souffle de l'âme


Un peu plus fort,


Un élan du cœur


Bousculant les écueils des histoires anciennes.


Cela a suffi à transformer le chaos


En ciel étoilé,


À créer le possible des âmes se retrouvant


À travers l'infini dédale de la nuit.


L'espace s'est ouvert.


Il n'était plus possible de faire demi-tour.


Il fallait continuer,


Aller jusqu'au bout désormais.


Au bout de soi-même,


Au bout de l'étrange évidence,


Jusqu'au point d’alchimie de la rencontre.


Les promesses d'un autre temps


Étaient en train de s'accomplir.


J'ai frôlé ton âme,


Je l'ai juste effleurée,


Un souffle de vent,


Une étoffe de soie


Caressant ta peau


En vagues légères,


Douces ondulations.


J'ai frôlé ton âme,


Je l'ai juste effleurée,


Pour ne pas la brusquer,


L'inviter à venir vers moi,


Rejoindre la danse,


Entrer dans le mouvement


Du Vivant.


J'ai frôlé ton âme,


Je l'ai juste effleurée,


D'un regard,


D'un sourire.


Et ton cœur


Assoiffé,


Lentement,


S'est mis à refleurir…


Je vivais entre des murs exigus,


Barricadée.


Je ne voyais qu’un bout de ciel


À travers une lucarne étroite.


Puis tu es venu.


Mes murailles ont explosé.


Tu m’as offert l’immensité


La vastitude


L’infinitude du firmament.


Tu m’as emmenée


Loin des entraves,


De l’enfermement,


Loin de la Terre,


Découvrir


Le vol de l’oiseau.


Tu m’as offert la Liberté.


J’étais sur une terre désertique,


Assoiffée de mystère.


Mes rivières étaient à sec,


Ma peau desséchée sous le vent violent.


Je marchais, solitaire,


Sans savoir où aller.


Mes pieds se cognaient sur les rochers,


Ça faisait mal sur la peau.


Mon corps endormi, à moitié mort,


Ne savait plus quelle était la saveur de l’été.


Puis tu es venu.


L’air de rien.


Tu es venu comme ça


Juste toi


En toute simplicité.


Tu as mis ton cœur à nu


Juste là


Devant moi


Avec sincérité.


Je t’ai regardé.


J’ai vu tes larmes


D’homme blessé,


Et mon cœur a frémi.


J’ai vu dans ton sourire


Ton armure se fissurer,


Ta sensibilité se révéler,


Ta force et ta fragilité se donner la main,


Et mon cœur a chanté.


Tout au fond de tes yeux,


J’ai vu les couleurs de ton âme,


Des myriades d’univers en expansion,


Des voyages infinis,


Des supernovas aux reflets irréels et magiques,


Et mon cœur a dansé.


Alors mon corps s’est réveillé.


Le printemps était arrivé,


Les rivières se sont mises à couler,


Irriguant ma terre brûlée.


Cette terre d’exil,


Je l’ai vue respirer, refleurir,


Devenir vivante.


Elle s’est laissé toucher.


Ta peau frôlant la mienne,


Elle s’est mise à vibrer


Comme un tambour appelant à la transe,


Simplement parce que tu étais là,


Présent.


Mon âme a ri


De te retrouver,


Elle a pleuré


Ses anciennes blessures,


Laissé aller le passé pour s’ouvrir,


Élargir le spectre des possibles.


Une source profonde


A jailli dans mon cœur,


Une source d’Amour pur


Sans début ni fin,


Une source intemporelle


Au goût d’éternité,


Ce goût qui naît de l’Instant,


Éphémère,


De l’ego qui se retire,


Ouvre un espace


Pour laisser œuvrer la volonté de l’univers.


Dans cette source fertile,


Le vide s’est retourné.


Il s’est fait plénitude.


Quand tu m’as accueillie dans tes bras,


Dans les entrailles de ma terre volcanique,


La lave s’est frayée un chemin


Vers la lumière.


Nos désirs se sont mêlés,


Éruptifs.


Il a suffi d’un instant


Pour que l’attraction magnétique


De nos corps nous happe


Inexorablement.


Dans le chaos des commencements,


Des premiers tremblements,


La Vie a creusé son sillon,


Traversé les murailles


Et tracé un chemin.


Un chemin qui appelle tes mains


À parcourir chaque parcelle de mon corps,


Qui aspire à te découvrir,


À t’offrir le plaisir de la rencontre sacrée de l’intime,


Qui invite tout mon être à s’unir à toi,


Corps et âme,


Dans une alchimie subtile et intense à la fois.


Tu es venu


De nulle part.


Tu as marché à mes côtés


Avec bienveillance.


Je t’ai respiré.


J’ai aimé le parfum de Qui tu es,


Tes embruns.


Et ta main dans la mienne,


Pour la première fois,


J’ai aimé regarder vers demain.


La rencontre se fit plus tactile.


Lorsque je pris ta main dans la mienne,


Sa douceur me bouleversa.


Le parfum de ta peau m'invita à l'ivresse.


Je découvris toutes les couleurs de l'invisible,


Les nuances de ton être venant frôler le mien.


Nos âmes s’enroulèrent l’une autour de l’autre


En une danse sacrée.


Joyeuses, elles rirent,


Jouèrent ensemble


Dans l’espace infini,


Se coursant entre les étoiles


En un cache-cache cosmique.


Le désir fit irruption dans nos corps.


Chaque jour


Je te regarde marcher sur la plage


Où nous nous retrouvons pour de longues balades.


Je souris, heureuse d’être à tes côtés.


Nos pas s’harmonisent.


Nous avançons au rythme des vagues,


De leur va et vient sur le sable.


Je te regarde porter chaque instant de ta vie


Comme une marque inscrite sur ton corps,


Une empreinte sur les grains de ta peau.


Certains sont beaux,


D’autres plus lourds.


Tous ont laissé une trace,


Un souffle,


Façonnant l’être que tu es aujourd’hui.


Je te regarde


Avec l’envie de te dire


« Je t’aime ».


Je t’aime dans ta lumière.


Je t’aime dans ta nuit.


Dans tes ombres et tes brumes matinales,


Tes aubes incertaines et tes soleils éclatants.


Je t’aime dans tous tes reflets.


Il faut tout dire à celui que l’on aime,


Ne rien retenir.


Il faut tout dire


Même en silence,


À travers les mains qui se frôlent,


Les regards admiratifs et les corps qui s’attirent.


Il faut tout dire


Surtout le beau


La magie du cœur


Le parfum de la présence.


Il faut tout dire


Même le sombre des âmes en peine


Des chagrins anciens


Des blessures du passé qui entravent encore parfois.


Surtout, ne pas se taire.


Le langage est le plus grand messager de l’amour.


Avancer


Lentement,


Avec respect


Humilité et confiance,


Jusqu'à toi.


Être là


Au rendez-vous


Au beau milieu de l'univers.


Te regarder.


Te prendre par la main.


Et larguer les amarres.


Redevenir océan


Vague après vague,


Grains de sable


Éruption volcanique


Bourgeons en éclosion...


Participer à la mouvance du monde,


À l'alchimie de l'âme au cœur de la matière.


Être Vivants


Porteurs d'amour.


Une nouvelle aube se lève.


Je te retrouve.


Plus rien ne sera comme avant.


Tu es venu,


Dans un éclat de lumière.


Désormais,


Je marche sur la terre,


Plus dense.


Chaque instant


S'ancre


Dans la matière,


Laisse une trace


D’amour


Au goût d'éternité,


Une empreinte sur le chemin


De la Vie.


Le jour où


Je t’ai retrouvé


J’ai pensé :


« C’est le commencement du monde » (2).


Nos cœurs sont entrés en résonance,


Dans une vibration commune,


Soutenus par le mouvement de l’océan.


Nos mots se sont entremêlés,


Créant un chemin vers plus loin,


Plus grand que nous.


Nous avons marché


L’un à côté de l’autre


Sur cette plage atlantique,


Longtemps,


Pour arrêter l’inéluctable course du temps,


Retarder le moment où devions nous séparer,


Repartir chacun dans notre ailleurs.


Vint la fin de l’été.


Un déchirement.


Le début d’une longue attente…


Alchimique.


Le temps d’être pleinement ensemble


N’était pas encore advenu.


Tu es reparti.


Ton cœur fermé


Face à la marée.


Les vagues


De l’amour


Ont frappé à ta porte,


Et la peur a élevé des barricades.


Poussée par la force de l’évidence,


Guidée par la certitude intérieure


Que notre avenir s’écrira ensemble,


Je suis entrée dans l’espérance


De te retrouver


Véritablement,


Pour t’aimer,


Sincèrement.


Je t’ai fait une promesse :


« Je t’attendrai »…





(1)Haruki Murakami, « La fin des temps », 1985


(2)Paul Eluard, “Le Phénix”, 1951
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